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Cela aurait pu être le prochain titre d’un film comique. Mais c’est dans le pathétique 

et le tragique qu’il faut aller chercher cette super production. Le bureau local SPS vous 
propose le synopsis… 

 
ACTE I 

 
Fin d’année 2020, les syndicats locaux proposent un planning " 12 heures " ; que 

tous les agents attendaient au sein de la Maison d’Arrêt d’Angoulême. Mais le coup de 
théâtre ou plutôt le coup de grâce s’abat sur notre établissement depuis  la Direction 
Interrégionale des Services Pénitentiaires de Bordeaux.  

Le résultat : Pas de planning " 12 heures " sans maintenir une brigade " 3/2 ", qui 
nous rappelons avec son matin/nuit est un rythme de travail mortifère d’après de 
nombreuses études sanitaires et le ressenti des agents. 

 
Une intersyndicale vous a interpellé à ce sujet  Madame la Directrice Interrégionale. 

Mais aucune réponse ! Alors : un oubli !? De l’indifférence ou du mépris !? 
 
Il est bon de rappeler que plusieurs administrations régaliennes ou non, ont 

abandonné ce type de rythme de travail et cela pour rendre leurs agents plus opérationnels 
et productifs : miracle, cela fonctionne ! 

 
ACTE II 

 
Selon une volonté ministérielle et politique, une équipe " E.L.S.P. " se monte à la 

Maison d’Arrêt. Le projet est le suivant : dans un premier temps 6 agents et un gradé 
dédiés sont formés... puis, courant 2021 doivent suivre 6 autres personnels.  

 
Là encore, volte face interrégionale et propositions indécentes : maintenant c’est 5 

agents dédiés et pour le reste on verra plus tard ... voir jamais par manque de moyens !  
 
Et enfin, le clou du spectacle : cette équipe tournera en "P.F.D.A.", ce qui semble 

absurde aux vues du nombre des missions prévues pour les "E.L.S.P.", à savoir les 
extractions judiciaires, médicales, les transferts administratifs, la sécurisation intérieure 
voire extérieure et sans oublier bien-sur les formations. 

 
 Madame la Directrice Interrégionale, le S.P.S vous pose aujourd’hui trois questions 

simples :  
 

- " Pourquoi un tel dédain du bien être de vos agents ? " 
- " Pourquoi leur sécurité, leur santé et leur sens du devoir doivent être mis en péril ? " 
- " Qui est au sein de la D.I.S.P. de Bordeaux l’éminence grise qui ourdit le sabordage de la 
Maison d’Arrêt d’Angoulême ? "  

 
 

Le bureau local 

Syndicat Pénitentiaire des Surveillants 
Maison d'Arrêt d’ANGOULÊME 

 

Qui veut la peau des agents d’Angoulême !!? 
 


